
'Abdul-Bahá:
Environnementaliste exemplaire

Programme preparè par Arthur Lyon Dahl



Si ce n'est pas 
nécessaire,

Ne blesse pas le 
serpent dans la 

poussière
Et, pire encore, ne 

blesse pas un homme.
Si tu le peux,

N'effraie pas la fourmi;
Surtout, ne frappe pas 

ton frère.

('Abdu'l-Bahá, Sélection des Écrits d''Abdu'l-
Bahá, 206, p. 254)





La plus grande réalisation dans le monde de l'humanité a 
toujours été de nature scientifique. C'est la decouverte des 
réalités des choses. Etant donné que je me trouve dans la 
maison de sciences - parce que ceci [l'Université de 
Stanford] est parmi les grandes universités du pays, et 
bien connue à l'étranger - j'éprouve une vive joie.

La louange la plus élévée va aux hommes qui consacrent 
leurs énergies à la science; et le centre le plus noble est 
celui ou les sciences et les arts sont enseignés et étudiés. 
La Science tend toujours vers l'illumination du monde de 
l'humanité.... 

‘Abdu’l-Bahá à l’Université de Stanford.Californie, 1912
H. Balyuzi (1971), 'Abdu'l-Bahá, Oxford: George Ronald, pp. 288-295, Traduction provisoire 



Etant donné que le 
principe fondamental des 
enseignements de 
Bahá'ulláh est l'unicité du 
monde de l'humanité, je 
vais vous parler de 
l'unicité intrinsique de 
tous les phénomènes.... 
Au fond, toutes choses 
existantes passent à 
travers les mêmes 
degrées et phases de 
développement, et 
chaque phénomène 
donné renferme tous les 
autres.... 
‘Abdu’l-Bahá à l’Université de Stanford.Californie, 
1912
H. Balyuzi (1971), 'Abdu'l-Bahá, Oxford: George 
Ronald, pp. 288-295, Traduction provisoire 



Les éléments et les organismes inférieurs sont 
synchronisés dans le grand plan de la vie. Doit l'homme, 
qui est infiniment plus élévé en degré, être hostile à et un 
destructeur de cette perfection?  
‘Abdu’l-Bahá à l’Université de Stanford.Californie, 1912
H. Balyuzi (1971), 'Abdu'l-Bahá, Oxford: George Ronald, pp. 288-295, Traduction provisoire 



'Abdu'l-Bahá
sur

L'Origine de 
l'Univers

(Mark Tobey, 
Meditative Series No.VIII, 1954)



...ce monde, c'est-à-dire cet 
univers infini, n'a pas eu de 
commencement.... ...il se peut 
qu'une des parties des 
contingences, une des planètes 
par exemple, soit nouvellement 
venue au monde ou doive 
prochainement être annihilée; 
mais les autres planètes infinies 
existent. L'univers ne disparaîtra 
pas, ne s'éteindra pas : au 
contraire, la vie est éternelle et 
perpétuelle.

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean 
d'Acre, Paris, PUF, 5e ed., 1982, p. 186)



Donc il est évident qu'à l'origine la 
matière est une, et qu'elle est arrivée à 
une forme spéciale dans chaque 
élément. Ainsi ont été produites les 
formes variées; une fois produites, 
chacune s'est trouvée permanente, et 
les éléments ont été spécialisés; mais 
cette confirmation ne fut définitive, 
n'arriva à la réalisation et à l'existence 
parfaite qu'après un très long temps. 
Alors ces éléments se combinèrent, 
s'arrangèrent, se mélangèrent dans des 
formes infinies, ou plutôt, de la 
combinaison et du mélange de ces 
éléments, des existences apparurent à 
l'infini. 

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean d'Acre, Paris, PUF, 5e ed., 1982, p. 187)



De la même façon, il est 
évident que ce globe 
terrestre, ayant pris 
naissance dans le sein 
de l'univers, s'y étant 
développé et étant 
parvenu à des formes et 
à des conditions variées, 
est arrivé par degrés à 
l'état de perfection 
actuelle, qu'il a été orné 
de créatures 
innombrables, et qu'il a 
ainsi resplendi dans son 
établissement définitif.  

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean d'Acre, Paris, PUF, 5e ed., 1982, p. 188)



La NatureLa Nature
 



Par nature, on entend 
ces propriétés 
inhérentes des choses 
et ces relations 
nécessaires qui 
découlent de la réalité 
des choses. Ces 
réalités 
quoiqu'infiniment 
diverses sont toutefois 
intimement reliées 
entre elles.

('Abdu'l-Bahá, Lettre d'Abdu'l-Bahá au professeur Auguste 
Forel, Bruxelles, MEB, 3e éd., 1974, p.13)



La Nature
    Cette Nature est soumise à une 

organisation absolue, à des lois 
déterminées, à un ordre complet, et à 
un plan achevé dont elle ne s'écarte 
jamais. A tel point que, pour qui 
examine d'un regard minutieux et d'un 
oeil acéré, depuis le plus petit atome 
existant jusqu'aux plus grands corps de 
l'univers, comme le globe solaire ou les 
autres astres et corps lumineux, tout, 
soit au point de vue de l'arrangement 
ou de la composition, soit sous le 
rapport de la forme ou du mouvement, 
est absolument organisé; et tout est 
sous l'empire d'une loi universelle, dont 
il n'y a pas moyen de s'écarter.

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean d'Acre, Paris, PUF, 5e ed., 1982, ch. 
1, p.11)



La Création

   Si... tu considères l'intime essence de toutes choses, et 
l'individualité de chacune en particulier, tu contempleras 
les signes de la miséricorde de ton Seigneur dans chaque 
chose créée, et tu verras les rayons diffus de ses noms et 
attributs à travers le monde de l'existence.... Tu 
observeras alors que l'univers est comme un manuscrit 
dont les intimes secrets, conservés dans la tablette bien 
gardée, sont mis au jour. Il n'est pas un atome parmi tous 
les atomes existants, pas une créature parmi les 
créatures, qui ne célèbre ses louanges, ne déclame ses 
attributs et ses noms, ne révèle la gloire de sa puissance 
et ne s'oriente vers son unicité et sa miséricorde....



La Création

   Chaque fois que tu contempleras la création tout 
entière et en observeras chaque atome, tu constateras 
que les rayons du Soleil de Vérité illuminent toutes 
choses et brillent à l'intérieur de chacune d'elles, 
célébrant les splendeurs de cette Etoile du matin, ses 
mystères et le rayonnement de ses lumières. Regarde 
les arbres, les fleurs et les fruits, et même les pierres. 
Là aussi, tu contempleras les rayons du soleil, 
clairement visibles en toutes ces choses, et qu'elles 
manifestent.

('Abdu'l-Bahá, Sélection des Écrits d''Abdu'l-Bahá, 19, p. 40-41)



L'Evolution
...de même que l'homme, dans le 

sein de sa mère, a passé d'une 
forme à une autre, d'un état à un 
autre, a changé et évolué, et 
néanmoins, depuis le 
commencement de la période 
embryonnaire, a toujours 
appartenu à l'espèce humaine, de 
même, l'homme, depuis le 
commencement de l'existence 
dans le sein du monde, a 
appartenu à l'espèce supérieure, 
l'humanité, et il a passé peu à peu 
d'un état à un autre.

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean d'Acre, Paris, PUF, 5e ed., 1982, ch. 
49, p. 200)



L'Evolution

...la croissance et le développement de tous les 
êtres se font par degrés; c'est la règle 
générale de Dieu et l'ordre de la nature.

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean d'Acre, Paris, PUF, 5e ed., 1982, ch. 51, p. 205)



L'Evolution
   Toutes les créatures, 

grandes ou petites, ont 
été créées, dès le début, 
complètes et parfaites; 
seulement les perfections 
apparaissent en elles 
peu à peu. La loi de Dieu 
est une, l'évolution de 
l'existence est une, 
l'ordre divin est un; les 
êtres, faibles ou forts, 
sont soumis à une loi et à 
un ordre uniques.

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean d'Acre, Paris, PUF, 5e 
ed., 1982, ch. 51, p. 205)



L'écologie

    ...tous ces êtres innombrables qui peuplent le monde, 
l'homme, l'animal, le végétal, le minéral, quels qu'ils 
soient, sont chacun des composés d'éléments; et il n'y a 
pas de doute que cette perfection de tous les êtres 
provient de ce que Dieu les a créés par une combinaison 
d'éléments mélangés en proportions déterminées, de la 
nature de leur constitution ainsi que de l'interaction des 
autres êtres. Par conséquent, tous les êtres sont liés les 
uns aux autres comme les anneaux d'une chaîne; et 
cette assistance, cette influence réciproques sont de 
l'essence des choses : elles produisent l'existence, la 
croissance et le développement des créatures.

('Abdu'l-Bahá, Les leçons de Saint-Jean d'Acre, Paris, PUF, 5e ed., 1982, chpt. 46, p. 184)



L'écologie

Dans le monde physique de la création, toutes les choses 
mangent et sont mangées à la fois : la plante s'abreuve au 
minéral, l'animal consomme la plante, l'homme se nourrit de 
l'animal et le minéral dévore le corps humain. Les corps 
physiques sont transférés d'une barrière à l'autre, d'une vie 
à une autre, et tout est soumis aux altérations et aux 
transformations, tout sauf la Cause de l'existence elle-
même - car Il est constant et immuable, et c'est sur Lui que 
se fonde l'existence de chaque espèce, de chaque réalité 
contingente à travers la création tout entière.

('Abdu'l-Bahá, Sélection des Écrits d''Abdu'l-Bahá, 137, p. 156)



L'écologie
...la coopération et 

la réciprocité sont 
des propriétés 
essentielles 
inhérentes au 
système unifié du 
monde de 
l'existence et sans 
lesquelles la 
création tout 
entière serait 
réduite au néant.

('Abdu'l-Bahá, in Compilation on Huququ'lláh, p. 
14-15; Compilation on Social and 
Economic Development, p. 12)



Diversité

Considérez le monde des créatures: quelle diversité et quelles 
variétés dans leurs espèces, bien qu'elles aient une même 
origine. Toutes les différences visibles sont celles des formes 
extérieures et des couleurs. Cette diversité dans les types se 
retrouve partout dans la nature. Regardez... la beauté dans la 
diversité et l'harmonie, et tirons une leçon du monde végétal. 
Si vous regardez un jardin dont toutes les plantes présentent la 
même forme, la même couleur et le même parfum, loin de 
vous sembler beau, il vous paraîtra plutôt triste et monotone.

('Abdu'l-Bahá, Causeries d''Abdu'l-Bahá à Paris, 3e ed., p. 45-46)



DiversitéLe jardin qui réjouit les yeux et le 
coeur est celui où poussent côte à 
côte des fleurs de toutes couleurs, de 
toutes formes et de tous parfums. 
C'est cet heureux contraste de 
couleurs qui en fait le charme et la 
beauté. Il en est de même pour les 
arbres. Un verger rempli d'arbres 
fruitiers est un lieu de délices, de 
même qu'une plantation d'arbustes 
de toutes sortes. C'est précisément la 
diversité et la variété qui en font 
l'attrait: chaque fleur, chaque arbre, 
chaque fruit, outre sa beauté 
particulière, fait ressortir les qualités 
des autres et souligne la grâce 
spéciale de chacun et de tous.
('Abdu'l-Bahá, Causeries d''Abdu'l-Bahá à Paris, 3e ed., 

p. 45-46)



Les Animaux
En résumé, ce n'est pas seulement 
leurs semblables que les bien-aimés 
de Dieu doivent traiter avec 
miséricorde et compassion; leur 
bienveillance doit se manifester à 
l'égard de chaque créature vivante.... 
Les sentiments sont identiques - que 
vous infligiez une douleur à un homme 
ou à une bête....
Formez vos enfants, dès le plus jeune 
âge, à se montrer tendres et aimants 
envers les animaux. Si un animal 
tombe malade, que les enfants 
s'efforcent de le guérir; s'il a faim, 
qu'ils lui donnent à manger; s'il a soif, 
qu'ils le désaltèrent et, s'il est épuisé, 
qu'ils veillent à lui procurer du repos.

('Abdu'l-Bahá, Sélection des Écrits d''Abdu'l-Bahá, 138, p. 158)



L'Agriculture

    La base fondamentale de la communauté est l'agriculture, le 
labourage du sol. Tous doivent être producteurs. Chaque 
personne de la communauté dont le revenu est égal à sa 
capacité productrice individuelle sera exempte de taxes. 
Mais si son revenu est plus grand que ses besoins, elle 
devra payer une taxe jusqu'à ce qu'un ajustement soit 
effectué....  ...si ses besoins excèdent sa production il 
recevra une valeur suffisante pour égaliser ou ajuster. En 
conséquence, la taxation sera proportionnée à la capacité et 
à la production et il n'y aura pas de pauvres dans la 
communauté.

('Abdu'l-Bahá, Les Bases de l'Unité du Monde, p. 53)



Est-ce qu 'Abdu'l-Bahá savait que le 
climat allait changer?

“Si le feu de l'amour de 
Dieu est allumé au 
Groenland, toute la glace 
de ce pays fondra et son 
climat glacial deviendra 
tempéré...”
'Abdu'l-Bahá (1916), Les Tablettes du plan divin, 5, p. 28

(Il aurait dit aussi que les 
palmiers pousseraient à 
Montréal et Chicago.)



Spiritualité et Nature
(Mark Tobey, The New Day, 1945)



La réalité de l'homme

L'homme est doté d'une 
réalité extérieure ou 
physique.... Comme les 
animaux, le corps 
humain est soumis aux 
lois de la nature. Mais 
l'homme est doté d'une 
deuxième réalité, la 
réalité rationnelle ou 
intellectuelle; et la 
réalité intellectuelle de 
l'homme prédomine la 
nature....

('Abdu'l-Bahá, Les Bases de l'Unité du 
Monde, p. 72)



La réalité 
spirituelle

Cependant, il y a dans l'homme une troisième réalité, la 
réalité spirituelle.... Cette réalité spirituelle...  délivre 
l'homme du monde matériel. Par son pouvoir l'homme 
échappe au monde de la nature. Libéré, il trouvera une 
réalité qui illumine, transcendant la réalité limitée de 
l'homme et lui permettant d'atteindre l'infinité de Dieu, le 
soustrayant au monde des superstitions et des 
imaginations, et le plongeant dans l'océan des rayons du 
Soleil de Réalité.

('Abdu'l-Bahá, Les Bases de l'Unité du Monde, p. 72)



L'Homme et la Nature

Dieu a doué 
l'homme d'une 
puissance si 
merveilleuse qu'il 
est capable de 
guider, maîtriser et 
contrôler la nature.

('Abdu'l-Bahá, Causeries d''Abdu'l-
Bahá à Paris, 3e ed., p. 104)



L'Homme et la 
Nature

Etant donné que l'homme a été créé pour être le maître de 
la nature, quelle folie de sa part d'en devenir l'esclave ! Quel 
aveuglement et quelle stupidité d'honorer et d'adorer la 
nature quand Dieu, dans sa bonté, nous en a fait les 
maîtres.

('Abdu'l-Bahá, Causeries d''Abdu'l-Bahá à Paris, 3e ed., p. 104)



La Civilisation

(Mark Tobey, Urban Renewal, 1964)



La civilisation divine
...bien que la civilisation matérielle soit l'un des moyens 
concourant au progrès du monde humain, tant qu'elle ne sera 
pas associée à la civilisation divine, le résultat souhaité, à 
savoir le bonheur de l'humanité, ne sera pas atteint....  La 
civilisation matérielle est comme le corps. Aussi gracieux, 
élégant et beau qu'il puisse être, il est inanimé. La civilisation 
divine est comme l'esprit; le corps reçoit la vie de l'esprit, sans 
lequel il devient un cadavre.... Sans l'esprit, le monde de 
l'humanité est privé de vie et, sans cette lumière, le monde de 
l'humanité est plongé dans une obscurité totale, car le monde 
de la nature est un monde animal. Tant que l'homme ne renaît 
pas du monde de la nature, c'est-à-dire tant qu'il ne se détache 
pas de ce monde, il est essentiellement un animal, et ce sont 
les enseignements de Dieu qui transforment en une âme 
humaine cet animal.

('Abdu'l-Bahá, Sélection des Écrits d''Abdu'l-Bahá, 227, p. 302-303)



Liberté 
de la 

Nature

Bahá'u'lláh enseigne encore la liberté de l'homme, l'idée 
que, par le Pouvoir idéal, il devrait être libre et émancipé 
de la captivité du monde de la nature car, tant que 
l'homme est prisonnier de la nature il est un animal 
féroce, car la lutte pour l'existence est une des exigences 
du monde de la nature. Or, ce problème du combat pour 
l'existence est la source de toutes les calamités et 
constitue la suprême affliction.

('Abdu'l-Bahá, Sélection des Écrits d''Abdu'l-Bahá, 227, p. 301)



La JusticeAu nombre des 
enseignements de 
Bahá'u'lláh, on trouve 
encore les notions de 
justice et de droit. Tant que 
ceux-ci ne seront pas 
réalisés sur le plan de 
l'existence, toutes choses 
en ce monde seront en 
désordre et demeureront 
imparfaites. Le monde 
humain est un monde 
d'oppression et de cruauté, 
un royaume d'agression et 
d'erreur. 

('Abdu'l-Bahá, Sélection des Écrits d''Abdu'l-
Bahá, 227, p. 303)



La voie de liberté

La vie est si complex à présent, 
et nous la rendons plus complex 
encore de jour en jour. Les 
besoins de l'humanité semble ne 
jamais s'arrêter. Le plus que les 
gens accumulent des biens, le 
plus qu'ils en désirent. Il n'y a 
qu'une seule voie de liberté et 
c'est en fermant ses yeux et son 
coeur à tous ces choses qui sont 
une distraction pour l'esprit.

      (Words of 'Abdu'l-Bahá, from the Diary of Ahmad Sohrab, 
September 21, 1913. Star of the West, Vol. 8 (April 9, 1917) no. 2, 
p. 17. Quoted in The Wisdom of the Master: The Spiritual Teachings 
of 'Abdu'l-Bahá. Los Angeles, Kalimát Press, 2002) Traduction 
provisoire



L'exemple
d' 'Abdu'l-Bahá 

(Une des premières photos couleur, Paris 1911)



En 1875... 'Abdu'l-Bahá loua une île créée par deux canaux, détournés 
de la rivière Na'mayn pour fournir la force motrice aux moulins de 
farine. Sur cette île, 'Abdu'l-Bahá créa un jardin exquis pour Son père.... 
Bahá'ulláh l'appela le jardin “Ridvan” - qui veut dire “paradis.” 
One Country, Janvier-Mars 2011, p. 6 (article sur la restauration du jardin de Ridvan, Treduction provisoire) – PHOTO ca.1900  





Il avait l'habitude de promener dans le parc le long du 
Riverside Drive. Souvent Il est allé seul, et, sachant que 
les amis aimeraient bien Lui accompagner, Il dit, “Je dors 
sur l'herbe. Je viens par fatigue. Mon esprit se repose.”
239 Days: 'Abdu'l-Bahá's Journey in America - Allan L. Ward, 1979



Sur la route il remarquait la verdure de la région et 
mentionait comment Bahá'u'lláh a apprecié de tels scènes. 
Plusieures fois il demandait au chauffeur d'arrêter, et la reste 
du groupe attendait debout pendant qu'Il regardait la vue.
239 Days: 'Abdu'l-Bahá's Journey in America - Allan L. Ward, 1979



(à New York)

Dés qu'Il a terminé 
Il quitta 
précipitamment la 
maison et s'est 
rendu à “Son 
Jardin”.

239 Days: 'Abdu'l-Bahá's Journey in America - Allan L. Ward, 
1979



'Abdu'l-Bahá promenait 
souvent matin et soir 
dans Lincoln Park et à 
travers le zoo, amenant 
les amis avec lui et 
parlant pendant le 
trajet.... Du zoo il 
conduisait les amis vers 
le lac, s'asseyait sur un 
banc...

239 Days: 'Abdu'l-Bahá's Journey in America - Allan L. Ward, 1979



...quand certains des amis ont 
décrit des sites touristiques en 
Amérique, 'Abdu'l-Bahá dit, 
“Nous aimons les réunions de 
fidelité, pas des scénes 
pittoresques.... Si nous 
voulons voire des lieux 
touristiques et des scénes 
pittoresques nous devrions le 
faire quand nous rendons 
visite ou quand nous devrions 
passer par de telles lieux et 
scénes.”

239 Days: 'Abdu'l-Bahá's Journey in America - Allan L. Ward, 1979



Il a visité une foire 
agricole, regardant 
l'équipement pour 
labourage et irrigation, 
posant des questions 
sur leur utilisation et leur 
prix, inspectant l'étalage 
des legumes, céréales 
et fruits. Il a acheté des 
semences à envoyer en 
Terre Sainte.

239 Days: 'Abdu'l-Bahá's Journey in America - Allan L. Ward, 
1979



Après les prières du matin et le thé, 
'Abdu'l-Bahá et ses compagnons 
promenérent dans le beau parc, 
entouré des montagnes 
dominantes....  'Abdu'l-Bahá dit, 
“Nous avons été dans beaucoup 
d'endroits pendant ce voyage, mais 
il y avait pas le temps de faire du 
tourisme. Il n'y avait même pas un 
moment de repos. Aujourd'hui il y a 
eu un petit répit.” Regardant la 
rivière et les montagnes, 'Abdu'l-
Bahá dit “Que Dieu soit 
miséricordieux envers les tyrans qui 
ont gardé la Beauté Benie en prison 
pendant quarante ans. De telles 
scènes furent aimées par Lui.”

239 Days: 'Abdu'l-Bahá's Journey in America - Allan L. Ward, 1979



La tranquillité d'esprit d'Abdu'l-Baha 
était si imperturbable que, alors que 
le bruit courait qu'il pourrait bien être 
jeté à la mer, exilé à Fizàn, en 
Tripolitaine, ou pendu, on le vit, à 
l'étonnement de ses amis et à 
l'amusement de ses ennemis, 
plantant des arbres et de la vigne 
dans le jardin de sa maison, dont les 
fruits, disait-il à son fidèle jardinier, 
Ismà'il Àqà, seraient cueillis lorsque 
la tempête serait calmée et donnés à 
ces mêmes amis et ennemis, quand 
ils lui rendraient visite.

Shoghi Effendi, Dieu Passe Près de Nous, p. 337



Qui sait quels souvenirs s'éveillèrent en lui tandis qu'il se 
tenait devant les eaux grondantes du Niagara, respirant 
l'air libre d'une terre éloignée, ou qu'il contemplait, au cours 
d'un bref repos dont il avait grand besoin, les bois et la 
campagne verdoyante de Glenwood Springs, ou lorsqu'il 
circulait avec un cortège de croyants orientaux dans les 
allées des jardins du Trocadéro à Paris, ou lorsqu'il 
parcourait seul, le soir, à New York, la Promenade de 
Riverside, dans la baie majestueuse de l'Hudson, ou 
encore quand il allait et venait sur la terrasse de l'hôtel du 
Parc dominant le lac de Genève, à Thonon-les-Bains, ou 
tandis qu'il observait, du pont Serpentine, à Londres, la 
chaîne perlée des lumières, au-dessous des arbres, qui 
s'étendait aussi loin que le regard pouvait se porter.

Shoghi Effendi (1970), Dieu Passe Près de Nous, p. 366



Dans la petite 
chambre sur le toit 
ou 'Abdu'l-Bahá 
dormait et ou il est 
décédé, il y avait une 
brochure illustrée sur 
les séquoias de 
Californie sur le 
bureau.



 

Les citations utilisées dans ce cours sont 
tirées en grande partie de la

Compilation Développement durable

sur le site web du

https://iefworld.org



Merci

Regardez-moi, suivez-moi, soyez comme moi
'Abdu'l-Bahá
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